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L'option « suisse» pour la future
frontière entre les deux Irlande

BREXIT La Commission européenne prépare les esprits à une frontière dure ... ramollie
.,. La Commission a
entamé une délicate
opération de
«dédramatisation » sur
la frontière entre les
deux Irlande.
.,. Car « sans accord, il
n'y a pas d'alternative à
une frontière dure ».

A mesure que l'échéance et
les chances d'une sortie
désordonnée du

Royaume-Uni (RU) - le Brexit
du~, c'est-à-dire sans accord - se
font plus proches et plus réelles.
la question de la frontière irlan-
daise devient plus pressante.
Voire plus oppressante pour les
Irlandais em-mêmes, tandis
qu'elle met de plus en plus en
tension le discours des Euro-
péens à ce sujet.
Rappelons que la sortie du

Royaume-Uni fera de la fron-
tière entre la République d'Ir-
lande et I1rlande du Nord bri-
tannique (l'Ulster) une frontière
extérieure de l'UE, et dès lors
aussi de son Marché unique.
Mais le retour de cette frontière,
outre qu'elle entrainerait la né-
cessité de contrôler les marchan-
dises qui ne pourront plus circu-
ler librement, risque aussi de
mettre à malles accords de paix
qui ont mis fin en 1998 alLX
troubles intra-communautaires
en Irlande du Nord. Notamment
par la mise en place d'une intime
coopération humaine et écono-
mique entre les deux Irlande,
rendant invisible la fameuse
frontière ensanglantée par 30
années de violences. Cette ques-
tion avait été la plus difficile à
négocier dans l'accord de. retrait
conclu entre les 27 et le gouver-
nement britannique. Et elle reste
l'un des motifs majeurs avancés
par les députés conservateurs
pro-Brexit pour r~jeter l'accord
que tente de leur faire avaler la
Première ministre Theresa May.
Le fameux « backstop irlandais '»
inscrit dans l'accord prévoit que,
jusqu'à ce qu'une autre solution
ait été trouvée dans le cadre d'un
traité commercial futur entre
l'DE et le RU, l'ensemble du

Rovaume restera dans I1Jnion
dO{lanière européenne.

Signe de l'acuité redoublée de
l'épineuse affaire, ce hoquet de
communication qui s'est produit
en dem temps dans la salle de
presse de la Commission euro-
péenne ces deux derniers jours,
Interrogé par un journaliste ir-
landais mardi quant à l'infaillibi-
lité du soutien des 27 au « backs-
top », cette « assurance» prévue
dans l'accord de retrait pour évi-
ter le retour de la frontière, le
porte-parole en chef de l'institu-

tion Ma.rr;arilis Schinas déclarait
que «ce qui se passem en cas de
"no deld~l''eBt une frontière dure
(en l rlamle). » La réaction en Ir-
lande a été immédiate: une to-
tale consternation!
Dès mercredi matin, une pre-

mière rectification tombait de la
bouche de Michel Barnier, le né-
gociateur en chef de l'UE pour le
Brexit, dans un entretien accor-
dé aux quotidiens Le Monde,
Lu,l'emb'llrg(7' Wort et RzecZ'pos-
polita : «Même en caBdl(bsence
d'accord. IWU,~ reste/'Ons sur
notre lif.,'7leet ./è1'01mtout pour
qu'il n'y ait pas defrontière dure
en Irlande, »

Et le midi, c'est le porte-parole
de la Commission qui se fendait
d'une longue «clarification»:
«L'FE est déterminée à tout
jilire. at'ec ou sans accord. pour
éviter ln néce.~sitéd'unefrontière
et pOUT défendre lu paix (71 Ir-
lande du Nord. (...) En même
temps, l'b'lande et [,UE sont rfS-
ponsable<~de la protection du

marché unique et de l'Union
douanière (européen~). Un mar-
ché qui entrera en Irlande du
Nord en pral'enance du
Royaume-Uni pénétrera dans le
Marché unique. C'est la raison
pour laquelle le bacbtop est
d'une importance capitale (...) et
que lhccord de retra if fi. 'est pas
OIlTJerrà l'enégociatioll ".
La seconde déclaration de M.

Schinas corrigeait -elle la précé-
dente qui aurait constitué un
faux pas? Aucunement. Il y a
une semaine, Le Soir avait parti-

cipé à une rencontre avec un
haut diplomate connaissant inti-
mement l'état des réflexions et la

straté!,rie de négociation de la
Commission européenne, lequel
avait commencé à vendre la
thèse: «Sauf l'accord, il n'y a
pas d'alternative fi une frontière
dure »,
Décodage; le chaos politique

règne toujours à Westminster
autour de la ratification de l'ac-
cord, et le Brexit dur approchant
oblige les 27 à superposer sur
l'ancien discours (qui dramatise
la perspective de retour d'une
frontière dure et met la pression
sur les députés britanniques afin
qu'ils ratifient raccord) Un nou-
veau discours préparant les es-
prits à cette éventualité, voire
même rassurant quant à ses
conséquences.
En clair: même sans accord,

on fera tout pour réduire ... la du-
reté de la frontière dure! Notre
source européenne bien placée
indiquait même, sur le mode in-
terrogatif: « Quand on pa.~se la
fi'ontière de France vers la Suisse
en voiture, VO'IIS nin'ez pa,~ l'im-
pression de pasur line frontière
dure. Et quand valls la tratlersez

à ,qki, vou,~en avez enco-rel1wùm
l'illlpre.~sion !»
La comparaison n'était pas in-

nocente. Mercredi en fin de jour~
née, on a poussé une autre
source nous parlant sous le cou-
vert de l'anonymat à développer
le sujet; «En cas de -no deai",
c'est effictivcrnent une sorle de
frontière suisse qll 'il .filudra
Illettre en place (en Irlande).
Mai,ç ilfil1lt abandonner le terme
de frrmtière dure: C'K~tdevC1/11
trop contaminé, ParlmM plutôt
d'i1!frastrllclures physique.!!.
Toutifois, il faudra bien un
point où les contrôles devront
s'rJfectuer... »
Michel Barnier, dans l'entre"

tien cité plus haut, le disait en
termes plus rassurants: «Avee
mon équipe, nous aml/siaU un
très gros travail pour étudier la
dimatéril1./isaNol/ des contrôles
et leur décentralisation. qui sera
utile, en toute,~ hypothèses."
Rien ne permet de dire que la so-
lidarité des 27 avec l'Irlande fai-
blit. Mais l'opération « dédrama-
tisation» d'une frontière dure
entre l'Eire et l'Ulster a bel et
bien commencé. _
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